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Oscar Akpacheme exhorte les diplômés à 
transformer leurs compétences en opportunités

 PROMOTION 2026 DE L’INSTITUT VALEUR UNIVERSELLE 

P 4-5  DE L’ÉVANGILE À LA SOCIÉTÉ 

Honorine Hounnonkpè Attikpa 
plaide pour une meilleure 
reconnaissance des femmes

 TRANSPORT UNIVERSITAIRE 

 63 nouveaux bus entrent en 
circulation dès ce lundi au Bénin

P .3

À partir de l’Évangile de Luc et d’une médita-
tion du cardinal Raniero Cantalamessa, la pré-
sidente de Dignité Féminine ONG appelle à 
regarder autrement la contribution des femmes 

à la vie sociale, économique et institutionnelle. 
Entre enseignement biblique, réalités béninoises 
et plaidoyer pour une meilleure reconnaissance, 
elle pose une question de fond...
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 ACTUALITÉ

Simone Hermione AKUAVI

LÉGISLATIVES 2023
Aubin Akpohounke du FestivAL  HANLISSA  APPELLE À LA PRÉSERVATION DE LA  PAIX

TRANSPORT UNIVERSITAIRE 

 63 nouveaux bus entrent en circulation dès ce lundi au Bénin

Le gouvernement relance le 
transport universitaire avec 
une flotte de 63 bus neufs 
pour améliorer la mobilité 
des étudiants dans 12 villes
Un nouveau chapitre s’ouvre 
dans le transport universi-
taire au Bénin. Le gouverne-
ment procède ce dimanche 
20 septembre 2026, à l’Uni-
versité d’Abomey-Calavi 
(UAC), au lancement officiel 
de la nouvelle flotte destinée 
au transport des étudiants. 
Au total, 63 bus neufs sont 
mobilisés pour renforcer et 
étendre le service dans les 
quatre universités publiques 
du pays. La cérémonie de 
lancement intervient à la 
veille de la reprise effective 
du transport universitaire, 
annoncée pour le lundi 21 
septembre. Elle marque la 
concrétisation d’une mesure 
annoncée par le gouverne-
ment dans le cadre du dis-
positif destiné à améliorer les 

conditions de vie et d’études 
des étudiants au titre de l’an-
née académique 2026-2027.

Une flotte de 63 bus pour 
quatre universités

Le nouveau dispositif 
concerne les quatre univer-
sités publiques : l’Université 
d’Abomey-Calavi, l’Univer-
sité de Parakou, l’Université 
nationale d’Agriculture de 
Kétou et l’Université natio-
nale des Sciences, Technolo-
gies, Ingénierie et Mathéma-
tiques d’Abomey (UNSTIM). 
Selon le compte rendu du 
Conseil des ministres du 2 
septembre, la flotte de 63 
bus doit permettre de relan-
cer et d’améliorer le trans-
port universitaire, avec l’ou-
verture ou le renforcement 
de nouvelles lignes. La des-
serte doit couvrir notamment 
Abomey-Calavi, Cotonou, 
Porto-Novo, Dangbo, Adjar-
ra, Abomey, Dassa-Zoumè, 

Lokossa, Natitingou, Sakété, 
Kétou et Parakou. L’objectif 
affiché est de rapprocher 
davantage les étudiants de 
leurs lieux d’études et de 
faciliter leurs déplacements 
quotidiens, particulièrement 
pour ceux qui résident loin 
des campus.

Une reprise annoncée dès le 
lundi 21 septembre

Après le lancement officiel 
de ce dimanche, le disposi-
tif doit entrer dans sa phase 
opérationnelle dès le lundi 
21 septembre 2026. Le tarif 
annoncé pour les étudiants 
est fixé à 200 FCFA par tra-
jet.
La mise en service des nou-
veaux bus intervient ainsi à 
l’occasion de la rentrée uni-
versitaire 2026-2027, avec 
l’ambition d’offrir une solu-
tion de mobilité plus struc-
turée aux étudiants des 

établissements publics d’en-
seignement supérieur.
Le dispositif doit également 
contribuer à réduire les dif-
ficultés liées aux déplace-
ments entre les différentes 
localités et les campus uni-
versitaires. La flotte doit no-
tamment permettre d’élargir 
la couverture géographique 
du transport étudiant, avec 
des dessertes dans une 
douzaine de villes.

Une mesure intégrée à un 
paquet d’actions sociales
Le renforcement du transport 
universitaire constitue l’une 
des mesures annoncées par 
le gouvernement pour amé-
liorer les conditions de vie 
des étudiants.
Le Conseil des ministres 
du 2 septembre a égale-
ment annoncé une revalori-
sation des bourses et allo-
cations universitaires, une 
augmentation des secours 

universitaires, ainsi qu’un 
renforcement des disposi-
tifs en faveur des étudiants 
des filières techniques et 
professionnelles. D’autres 
mesures concernent la res-
tauration, le logement, les 
infirmeries et l’amélioration 
du cadre de vie sur les cam-
pus.

Avec le lancement des 63 
bus, le transport universi-
taire entre donc dans une 
nouvelle phase. Après la 
cérémonie de ce dimanche 
à l’UAC, les étudiants des 
quatre universités publiques 
sont appelés à bénéficier, 
dès lundi, d’un service élargi 
et d’une flotte renouvelée.

Pour les autorités, l’enjeu 
est de faire de la mobilité 
un élément à part entière de 
l’amélioration des conditions 
d’études et de la vie universi-
taire au Bénin.
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  DE L’ÉVANGILE À LA SOCIÉTÉ 

Honorine Hounnonkpè Attikpa plaide pour 
une meilleure reconnaissance des femmes

À partir de l’Évangile de Luc 
et d’une méditation du cardi-
nal Raniero Cantalamessa, la 
présidente de Dignité Fémi-
nine ONG appelle à regarder 
autrement la contribution des 
femmes à la vie sociale, éco-
nomique et institutionnelle. 
Entre enseignement biblique, 
réalités béninoises et plai-
doyer pour une meilleure re-
connaissance, elle pose une 
question de fond : la margina-
lisation des femmes ne parti-
cipe-t-elle pas, elle aussi, aux 
déséquilibres de la société ?
Et si la manière dont une so-
ciété considère ses femmes 
disait quelque chose de son 
propre équilibre ? C’est au-
tour de cette interrogation 
qu’Honorine Hounnonkpè At-
tikpa, présidente de Dignité 
Féminine ONG et ancienne 
ministre en charge de la 
Famille, développe une ré-
flexion à la suite de l’Évangile 
proclamé vendredi 18 sep-
tembre 2026.
Le texte retenu ce jour-là, 
tiré de l’Évangile selon saint 
Luc (8, 1-3), décrit Jésus 
parcourant villes et villages 
pour annoncer la Bonne Nou-
velle. Les Douze l’accom-
pagnent, mais ils ne sont 
pas seuls. À leurs côtés se 
trouvent également plusieurs 
femmes : Marie appelée Ma-
deleine, Jeanne, femme de 
Kouza, Suzanne et « beau-
coup d’autres ». Luc précise 
qu’elles contribuaient à la 
mission en mettant leurs res-
sources à disposition.
Pour Honorine Hounnonkpè 
Attikpa, ce passage mérite 
d’être relu à la lumière des 
débats contemporains sur la 
place des femmes.

Dans l’entourage de Jésus, 
des femmes actrices de la 

mission
L’un des intérêts du pas-
sage de Luc réside précisé-
ment dans cette mention des 
femmes aux côtés de Jésus 
et des Douze. Elles ne sont 
pas simplement évoquées 
comme des personnages 
secondaires. L’évangéliste 
les identifie et souligne leur 
contribution concrète à la 
mission.
Cette lecture rejoint une mé-
ditation du cardinal Raniero 
Cantalamessa consacrée no-
tamment à la présence des 
femmes dans l’entourage de 
Jésus. Le religieux rappelle, 
à partir de Luc 8, 2-3, que 

certaines femmes mettaient 
leurs biens au service de 
Jésus et de ses disciples, 
contribuant ainsi à leurs be-
soins matériels.
C’est cette dimension que la 
présidente de Dignité Fémi-
nine ONG transpose dans 
une réflexion plus large sur 
la reconnaissance accordée 
aux femmes dans les socié-
tés contemporaines.
Son interrogation est simple 
: pourquoi celles qui contri-
buent à la construction col-
lective devraient-elles encore 
être considérées comme des 
acteurs de second plan ?

De la Galilée au tombeau : la 
fidélité des femmes dans les 
récits évangéliques
La réflexion d’Honorine 
Hounnonkpè Attikpa ne s’ar-
rête pas à l’épisode de Luc. 
Elle invite également à ob-
server la place occupée par 
les femmes dans les récits de 
la Passion et de la Résurrec-
tion.
Dans l’Évangile selon Mat-
thieu, plusieurs femmes sont 
présentes lors de la cruci-
fixion. Marie Madeleine et 
l’autre Marie restent notam-
ment auprès du tombeau 
après l’ensevelissement de 
Jésus.
Puis vient le matin de la Ré-
surrection. Dans les récits 
évangéliques, des femmes 
se rendent au tombeau et 
découvrent qu’il est vide. 
Chez Matthieu, l’ange leur 
annonce la Résurrection et 
leur demande de transmettre 
la nouvelle aux disciples.
L’Évangile selon Luc rapporte 
également que Marie Made-
leine, Jeanne, Marie mère de 
Jacques et d’autres femmes 
reviennent du tombeau pour 
raconter aux Onze et aux 
autres ce qu’elles ont vu.
Dans l’Évangile selon Jean, 
Marie Madeleine occupe en-
core une place centrale : elle 
rencontre le Ressuscité et 
devient celle qui annonce aux 
disciples l’événement.

Pour Honorine Hounnonkpè 
Attikpa, ces récits constituent 
un puissant symbole.
«« Pourquoi reléguer au se-
cond plan celles-là mêmes 
dont Dieu a fait les premières 
témoins de la Résurrection ? 
»»
Une manière, pour elle, de 
déplacer le regard : la ques-
tion de la dignité des femmes 

ne relève pas seulement du 
discours social ou politique. 
Elle peut aussi être interro-
gée à partir des textes reli-
gieux et des représentations 
qu’ils véhiculent.

« Jésus ne traitait jamais 
les femmes comme des 
êtres de second rang »

À travers sa réflexion, la res-
ponsable de Dignité Fémi-
nine ONG insiste ainsi sur la 
relation particulière que les 
Évangiles décrivent entre Jé-
sus et les femmes.
Dans plusieurs épisodes, 
elles apparaissent comme 
disciples, bénéficiaires de 
guérisons, personnes qui 
soutiennent matériellement 
la mission, interlocutrices 
de Jésus et, dans les récits 
de la Résurrection, témoins 
chargées de transmettre une 
annonce essentielle.
Le passage de Luc 8, 1-3 est 
particulièrement explicite sur 
leur contribution matérielle : 
elles « les servaient en pre-
nant sur leurs ressources », 
rapporte le texte biblique.
Pour Honorine Hounnonkpè 
Attikpa, cette présence doit 
nourrir une réflexion contem-
poraine sur la reconnais-
sance des femmes dans tous 
les espaces de la société.
«« Jésus ne traitait jamais 
les femmes comme des êtres 
de second rang », souligne-
t-elle.»
Son propos ne consiste pas 
uniquement à réclamer da-

vantage de femmes dans les 
institutions. Il porte égale-
ment sur la reconnaissance 
de leurs compétences, de 
leur travail, de leur engage-
ment et de leur capacité à 
participer aux décisions.

Au Bénin, une présence 
féminine réelle mais en-

core minoritaire
Cette réflexion prend une 
dimension particulière 
lorsqu’elle est rapportée aux 
réalités institutionnelles béni-
noises.
À l’Assemblée nationale, la 
10e législature compte 28 
femmes sur 109 députés, soit 
environ 25,7 % de l’effectif. 
L’institution parlementaire 
confirme elle-même la pré-
sence de 28 femmes parmi 
les 109 députés.

Dans l’exécutif, le gouverne-
ment formé le 24 mai 2026 
compte 24 ministres, dont 
six femmes, selon la compo-
sition officielle publiée par le 
Secrétariat général du Gou-
vernement et les informa-
tions rendues publiques au 
lendemain de la formation de 
l’équipe gouvernementale.
Ces chiffres montrent à la fois 
une présence féminine dans 
les lieux de décision et une 
représentation qui demeure 
minoritaire.
Pour Honorine Hounnonkpè 
Attikpa, l’enjeu dépasse tou-
tefois la seule arithmétique 
institutionnelle. Il s’agit de 
savoir quelle place la socié-

té entend réellement accor-
der aux femmes dans les 
domaines politique, écono-
mique, professionnel, social 
et familial.

Une photographie comme 
symbole

Dans son message, la pré-
sidente de Dignité Féminine 
ONG fait également réfé-
rence à une photographie du 
président Romuald Wada-
gni entouré de trois femmes : 
son épouse, sa collaboratrice 
militaire, la capitaine Elvire 
Toupé, et une membre du 
gouvernement.

Elle dit avoir choisi cette 
image comme photogra-

phie de profil.
Dans sa lecture, cette scène 
peut symboliser différentes 
formes de présence féminine 
autour de l’action publique : 
la famille, la sécurité, la re-
présentation institutionnelle 
et, plus largement, la par-
ticipation des femmes à la 
marche de la Nation.
Il ne s’agit donc pas seule-
ment, à ses yeux, de compter 
les femmes présentes autour 
des lieux de pouvoir, mais de 
reconnaître la diversité des 
fonctions qu’elles peuvent y 
exercer.
« En sous-représentant les 
femmes, la société se prive 
d’une partie de son poten-

tiel »
La réflexion s’élargit ensuite à 
toutes celles qui, souvent loin 
des projecteurs, contribuent 
au fonctionnement quotidien 
de la société.
Médecins, sages-femmes, 
enseignantes, entrepre-
neures, fonctionnaires, agri-
cultrices, commerçantes, 
religieuses, responsables 
associatives, travailleuses ou 
mères de famille : Honorine 
Hounnonkpè Attikpa insiste 
sur cette multitude de contri-
butions qui ne se résument 
pas aux postes politiques 
occupés.
Son plaidoyer revient ainsi à 
une idée centrale : la capacité 
des femmes à contribuer à la 
société ne devrait plus avoir 
à être constamment démon-
trée. L’enjeu serait plutôt de 
créer les conditions permet-
tant à leurs compétences de 
s’exprimer pleinement.

Cette approche rejoint les 
réflexions internationales sur 
la participation des femmes 



5

Parution-N°426 du Lundi 21 Septembre 2026-Email courriel@palabreauquotidien.bj

ACTUALITÉ
à la vie publique et aux pro-
cessus de décision, qui sou-
lignent les écarts persistants 
de représentation entre les 
femmes et les hommes.

Une question de société, 
pas seulement une cause 

féminine
Dans son message, Hono-
rine Hounnonkpè Attikpa tient 
également à écarter une lec-
ture conflictuelle de l’égalité 
entre les sexes.
«« Reconnaître la femme ne 
signifie pas diminuer l’homme 
», écrit-elle.»
Pour elle, la promotion de la 
dignité féminine ne doit pas 
être conçue comme une com-
pétition entre les sexes. Elle 
relève plutôt d’une logique de 
complémentarité et de parti-
cipation à une œuvre collec-
tive.
La référence finale à saint 
Paul vient donner à cette 
réflexion une dimension spi-
rituelle :
«« Il n’y a plus l’homme et 
la femme ; car tous, vous ne 
faites qu’un dans le Christ 
Jésus » (Ga 3,28).»
À travers cette citation, la pré-
sidente de Dignité Féminine 
ONG replace son plaidoyer 
dans une conception de la 
dignité humaine qui dépasse 
les différences de sexe.

Changer le regard pour 
changer la société

Au terme de sa réflexion, 
Honorine Hounnonkpè Attik-
pa pose donc une question 
qui dépasse la seule condi-
tion féminine : une société 
peut-elle durablement se 
priver d’une partie de ses 
forces vives sans en subir les 
conséquences ?
Son message invite à regar-
der autrement la place des 
femmes : non comme une fa-
veur qui leur serait accordée, 
mais comme une question de 
reconnaissance, de partici-
pation et de valorisation des 
compétences.
De l’Évangile de Luc aux 
institutions contemporaines, 
son raisonnement suit ainsi 
un même fil : les femmes 
ont toujours participé à la 
construction de communau-
tés, de familles, d’organi-
sations et de sociétés. La 
question demeure celle de la 
place qui leur est effective-
ment reconnue.

« Le monde irait mieux s’il 
apprenait enfin à reconnaître, 
respecter et faire pleine-
ment fructifier la dignité de la 
femme », conclut Honorine 
Hounnonkpè Attikpa.

Lire l’intégralité de son message 
Et si la stigmatisation des femmes était l’une des 
vraies raisons des maux qui nous minent ?
Pourquoi reléguer au second plan celles-là mêmes 
que Dieu a choisies comme premières témoins de la 
Résurrection ?
En publiant sur mon statut l’Évangile d’hier, vendre-
di, qui met en lumière le rôle joué par les femmes 
aux côtés de Jésus, puis après avoir lu l’homélie 
du cardinal Raniero Cantalamessa : « Les Douze 
l’accompagnaient, ainsi que des femmes… », une 
réflexion m’a traversée.
Pourquoi reléguons-nous au second plan celles-là 
mêmes dont Dieu a fait les premières témoins de la 
Résurrection ?
Remontons au récit de la Passion du Christ, où un 
détail bouleversant passe souvent inaperçu.
Qui a livré Jésus ? Judas. Qui l’a jugé ? Le Sanhé-
drin. Qui a prononcé la sentence ? Pilate. Qui l’a 
crucifié ? Les soldats.
Et les femmes ? Aucune n’apparaît parmi ceux qui 
ont condamné Jésus. Bien au contraire.

Claudia Procula, l’épouse de Pilate, tente même de 
le défendre : « Ne te mêle pas de l’affaire de ce juste 
», conseille-t-elle à son époux.

Pendant que beaucoup fuient, les femmes, elles, 
restent.
Elles sont au pied de la Croix avec Marie, la mère 
de Jésus. Elles observent où le corps du Christ est 
déposé. À l’aube, elles reviennent au tombeau avec 
des aromates pour honorer celui qu’elles aiment.

En réponse à une telle fidélité, Dieu accomplit un 
choix extraordinaire.
Le Christ ressuscité apparaît d’abord à des femmes 
et leur confie cette mission : « Allez annoncer à mes 
frères… » (Mt 28,10 ; Jn 20,17-18).
La première proclamation de la victoire du Christ sur 
la mort vient d’être confiée non pas aux puissants, 
ni aux chefs religieux, ni même d’abord aux apôtres, 
mais à celles qui avaient été les dernières à aban-
donner Jésus.
Un message si fort que nous adresse le Seigneur !
Jésus ne traitait jamais les femmes comme des êtres 
de second rang. Il les écoutait, les relevait, les gué-
rissait, recevait leur service et finit par leur confier 
une mission décisive.
Dans l’Église, la dignité de la femme est certes re-
connue, même si beaucoup s’interrogent encore sur 
la place qui lui est accordée dans certaines respon-
sabilités. Les Évangiles, eux, nous rappellent une 
évidence : Dieu n’hésite jamais à confier de grandes 
missions aux femmes.
Paradoxalement, que fait le monde de cette merveil-
leuse créature ?
L’histoire montre pourtant que lorsque les femmes 
peuvent déployer leurs talents, elles accomplissent 
des prouesses qui profitent à toute l’humanité. (Nous 
y reviendrons.)
Et combien sont-elles, ces femmes médecins, 

sages-femmes, enseignantes, religieuses, entrepre-
neures, mères de famille qui sauvent chaque jour 
des vies ?

Et pourtant, on continue de les marginaliser.

Au Bénin, des avancées existent sans combler les 
attentes.

L’Assemblée nationale compte aujourd’hui 28 
femmes sur 109 députés, et le gouvernement du 
président Romuald Wadagni comprend 6 femmes 
parmi ses ministres.
Une image m’a d’ailleurs particulièrement marquée, 
au point de la choisir comme photo de mon profil. 
Celle du président Wadagni entouré, lors d’un dé-
placement, de trois femmes, ce fut élégant : son 
épouse, son aide de camp, la capitaine Elvire Tou-
pé, première femme à occuper cette fonction dans 
l’histoire du Bénin, et sa ministre des Affaires étran-
gères.

Cette image est forte.
Elle ne montre pas seulement trois femmes aux cô-
tés d’un chef d’État, elle annonce une vision : celle 
d’une femme qui accompagne, qui protège, qui re-
présente son pays et qui participe aux décisions.
Malgré ces signes encourageants, les plus hautes 
responsabilités demeurent encore majoritairement 
occupées par des hommes.
Au fond, la question n’est plus de savoir si les femmes 
sont capables. Les Évangiles l’ont montré, l’histoire 
l’a confirmé, et les grandes institutions internatio-
nales le démontrent aujourd’hui.  En sous-représen-
tant les femmes dans les instances de décision, les 
États ne privent pas seulement les femmes d’une 
place ; ils se privent eux-mêmes d’intelligence, de 
créativité, de paix sociale et d’une part considérable 
de potentiel économique.
C’est ce qu’affirme d’ailleurs madame Sima Bahous 
de l’ONU Femmes quand elle déclare :
 « Là où l’égalité entre les femmes et les hommes a 
été une priorité, elle a fait progresser les sociétés et 
les économies. »
Lorsque la dignité de la femme est blessée, c’est 
toute la société qui s’appauvrit.
Reconnaître la femme ne signifie pas diminuer 
l’homme. Cela signifie honorer l’œuvre du Créateur, 
qui a voulu que l’homme et la femme se complètent 
pour servir la vie, la justice et la paix.

« Il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, vous 
ne faites qu’un dans le Christ Jésus. » (Ga 3,28)

Alors oui, j’en suis convaincue.
Le monde irait mieux s’il apprenait enfin à recon-
naître, respecter et faire pleinement fructifier la di-
gnité de la femme.
Honorine Hounnonkpè Attikpa Présidente de Dignité 
Féminine ONG.
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PROMOTION 2026 DE L’INSTITUT VALEUR UNIVERSELLE 

Oscar Akpacheme exhorte les diplômés à transformer 
leurs compétences en opportunités

Une nouvelle étape s’ouvre 
pour les 70 apprenants de la 
Promotion 2026 de l’Institut 
de Formation Polytechnique 
VALEUR UNIVERSELLE. 
Au terme de leur parcours, 
les nouveaux diplômés ont 
reçu leurs parchemins ainsi 
que des kits d’installation, au 
cours d’une cérémonie qui a 
réuni responsables de l’ONG 
VALEUR UNIVERSELLE, 
autorités, formateurs, pa-
rents, proches et invités.
Parrain de cette promotion, 
Oscar Akpacheme a placé 
son intervention sous le 
signe de la responsabilité et 
de l’action. Face aux réci-
piendaires, il les a invités à 
considérer leur diplôme non 
comme une finalité, mais 
comme un outil devant leur 
permettre d’intégrer le monde 
professionnel, de créer leurs 
propres activités et de contri-
buer au développement de 
leurs communautés.
Oscar Akpacheme : « Le par-
chemin n’est pas une ligne 
d’arrivée »
Dans son adresse aux nou-
veaux diplômés, Oscar Ak-
pacheme a d’abord expliqué 
les raisons qui l’ont conduit 
à accepter le parrainage de 
cette promotion. « J’ai ac-
cepté avec joie et conviction 
de parrainer cette activité 
de grande envergure, parce 
qu’elle rejoint un idéal qui me 
tient à cœur », a-t-il déclaré, 
avant de mettre en avant ce 
qu’il présente comme une 
priorité nationale en matière 
de formation professionnelle 
et d’insertion des jeunes. Le 
parrain a notamment fait ré-
férence aux orientations du 
président Romuald Wada-
gni et de son gouvernement, 
en soulignant l’importance 
accordée, selon lui, à la for-
mation professionnelle et à 
l’insertion de la jeunesse. Il 
a rappelé que le Bénin est 
confronté à l’enjeu majeur 
de l’emploi et de l’autonomi-
sation d’une population lar-
gement jeune. Pour lui, une 
partie de l’avenir du pays se 
joue dans les établissements 
scolaires, les centres de for-
mation professionnelle et à 
travers les initiatives portées 
par les jeunes entrepreneurs 
et créateurs. Dans cette lo-

gique, Oscar Akpacheme a 
salué le développement des 
structures de formation pro-
fessionnelle, qu’il considère 
comme un moyen de renfor-
cer les compétences et de 
préparer les jeunes à leur 
insertion dans la vie active. « 
Un pays qui forme ses bras 
et ses esprits est un pays 
qui prépare sa prospérité », 
a-t-il souligné. Au-delà de 
l’acquisition d’un savoir-faire, 
il a insisté sur la dimension 
humaine de la formation pro-
fessionnelle. « La formation 
professionnelle, dit-on à juste 
titre, nourrit l’homme : elle ne 
donne pas seulement un mé-
tier, elle donne une dignité », 
a-t-il affirmé. En acceptant de 
parrainer la Promotion 2026, 
Oscar Akpacheme explique 
avoir voulu, à son niveau, 
contribuer à cette dynamique 
de valorisation des compé-
tences et d’autonomisation 
des jeunes.

Transformer les compé-
tences en opportunités

Pour le parrain, le véritable 
défi commence précisément 
au lendemain de la remise 
des parchemins. Il a invité 
les récipiendaires à ne pas 
attendre systématiquement 
qu’un emploi leur soit pro-
posé, mais à explorer égale-
ment les possibilités offertes 
par l’auto-emploi et l’entre-
preneuriat. Son message 
repose sur une conviction : 
la formation prend tout son 
sens lorsqu’elle permet à 
celui qui l’a reçue de mettre 
effectivement ses compé-
tences au service d’une 
activité productive. Oscar 
Akpacheme a ainsi appelé 
les jeunes à cultiver la dis-
cipline, la responsabilité, la 
persévérance et le sens de 
l’initiative. Il les a également 
exhortés à ne pas perdre de 
vue les valeurs humaines et 
professionnelles acquises 
durant leur formation. Il a par 
ailleurs salué le travail des 
formateurs de l’Institut, dont 
la mission, selon lui, ne se li-
mite pas à la transmission de 
connaissances techniques. 
L’encadrement fourni aux ap-
prenants participe également 
à leur préparation à la vie 
professionnelle et à la conso-

lidation de valeurs indispen-
sables à leur parcours.

Un hommage aux parents 
et aux formateurs

Le parrain n’a pas oublié les 
familles des diplômés. Il a re-
connu les sacrifices consen-
tis par les parents pour 
accompagner leurs enfants 
jusqu’à cette étape. Sou-
tien financier, encourage-
ments, conseils et présence 
dans les moments difficiles 
: autant d’efforts qui, selon 
lui, méritent d’être salués au 
moment où les jeunes fran-
chissent une nouvelle étape 
de leur parcours. Le succès 
célébré à Bohicon apparaît 
ainsi comme le résultat d’un 
effort collectif impliquant les 
apprenants eux-mêmes, 
leurs familles, les formateurs 
et les responsables de l’Ins-
titut. Au nom de ses cama-
rades, le représentant des 
récipiendaires a d’ailleurs ex-
primé sa gratitude à l’endroit 
de l’ensemble des acteurs 
ayant contribué à leur forma-
tion.

Valeur Universelle vise 500 
jeunes formés à l’horizon 

2027
La cérémonie a également 
permis au président du 
Conseil d’administration de 
l’ONG VALEUR UNIVER-
SELLE, Noël Agbohessou, 
de rappeler les ambitions de 
la structure dans le domaine 
de la formation et de l’inser-
tion professionnelle. Selon 
ses déclarations, l’organi-
sation vise la formation et 
l’accompagnement de 500 
jeunes à l’horizon 2027, 
après avoir déjà formé plus 
de 400 jeunes dans le cadre 

de ses différentes initiatives.  
« Aucune société ne saurait 
se développer durablement 
si elle ne place pas la jeu-
nesse au cœur de ses prio-
rités », a-t-il déclaré. Dans 
cette dynamique, Noël Agbo-
hessou a plaidé pour un rap-
prochement plus étroit entre 
les centres de formation et 
le monde professionnel. Il a 
notamment invité les opéra-
teurs économiques à ouvrir 
davantage leurs portes aux 
jeunes à travers les stages 
et les premières expériences 
professionnelles.

Des kits d’installation pour 
faciliter l’insertion

La remise des kits d’instal-
lation constitue l’un des mo-
ments forts de la cérémonie. 
Ces équipements viennent 
compléter le parchemin et 
sont destinés à faciliter le 
passage de la formation à 
la pratique professionnelle. 
L’objectif affiché est de don-
ner aux bénéficiaires des 
moyens supplémentaires 
pour valoriser les compé-
tences acquises et, pour cer-
tains, démarrer directement 
une activité génératrice de 
revenus. Cette orientation 
rejoint les axes annoncés 
par la Direction de l’Institut, 
notamment l’amélioration 
de la qualité des formations, 
la modernisation des outils 
pédagogiques, le développe-
ment de partenariats avec le 
secteur privé et la promotion 
de l’entrepreneuriat.

Des diplômés appelés à 
porter les valeurs de l’Ins-

titut
Au nom de la Promotion 
2026, le représentant des 

récipiendaires a également 
mis en avant les enseigne-
ments tirés de leur passage 
à l’Institut. Au-delà des com-
pétences techniques, les 
jeunes diplômés disent avoir 
renforcé des valeurs telles 
que la discipline, la persé-
vérance, l’esprit d’équipe, la 
responsabilité, l’intégrité et le 
sens du service.  Ils ont pris 
l’engagement de poursuivre 
leur apprentissage, de saisir 
les opportunités qui se pré-
senteront à eux et de mettre 
leurs compétences au ser-
vice de leurs communautés.

Le défi de l’après-parchemin

La cérémonie de Bohicon 
marque donc moins une fin 
qu’un nouveau départ pour 
les 70 diplômés.

Avec leurs parchemins et 
leurs kits d’installation, ils 
disposent désormais d’un 
socle leur permettant d’abor-
der une nouvelle phase de 
leur parcours. Mais pour Os-
car Akpacheme, l’essentiel 
reste à venir : transformer la 
formation reçue en actions 
concrètes, en activités éco-
nomiques, en emplois et en 
initiatives utiles à la société.

À travers son message, le 
parrain a ainsi invité les ré-
cipiendaires à faire preuve 
d’audace et de persévérance, 
tout en restant attachés aux 
valeurs apprises durant leur 
formation.
Pour la Promotion 2026 de 
l’Institut de Formation Poly-
technique VALEUR UNIVER-
SELLE, le temps de la forma-
tion cède désormais la place 
à celui de l’action.
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 DISTRIBUTION DE KITS SCOLAIRES À PLUS DE 150 APPRENANTS

Philippe Hossou accompagne la dynamique sociale du Gouvernement à Tori-Gare
À l’orée de la rentrée sco-
laire 2026-2027, plus de 
150 apprenants de l’École 
primaire catholique Notre-
Dame de l’Immaculée 
Conception de Tori-Gare 
ont bénéficié d’un appui 
en fournitures scolaires. 
L’initiative est portée par 
Philippe Hossou, président 
du Cadre de concertation 
des jeunes de l’Atlantique 
et leader du Bloc républi-
cain (BR). La cérémonie 
de remise des kits s’est te-
nue ce  jeudi 17 septembre 
2026, en présence des 
responsables de l’établis-
sement, des parents, des 
enseignants et des élèves.  
Dans un contexte où la 
rentrée scolaire repré-
sente une période de dé-
penses importantes pour 
de nombreuses familles, 
l’initiative vise à contribuer 
à alléger les charges liées 
à l’acquisition des fourni-
tures scolaires. Cahiers, 
bics, crayons et autres 
matériels indispensables 
aux apprentissages ont 
ainsi été remis aux élèves 
bénéficiaires.  Pour Phi-
lippe Hossou, ce geste se 
veut avant tout un soutien 
aux enfants et aux familles 
à l’entame d’une nouvelle 
année scolaire. Il l’ins-
crit également dans une 
démarche de mobilisation 
citoyenne autour de l’édu-
cation et de la réussite 
scolaire.

Un appui salué par 
l’établissement et les 

parents
La cérémonie a été précé-
dée d’une prière conduite 
par le père Rogatien Se-
djo, curé de la paroisse 
Notre-Dame de l’Imma-
culée Conception de Tori-

Gare. Le prêtre a rendu 
grâce pour l’initiative et 
for-mulé des prières en 
faveur des apprenants, de 
leurs parents ainsi que du 
donateur.
À la suite de cette sé-
quence, le directeur de 
l’établissement, Émile 
Coffi Kindometo, a salué 
le geste posé en faveur 
des élèves. Il a notam-
ment relevé son intérêt 
au moment où les familles 
s’emploient à réunir les dif-
férentes fournitures néces-
saires au démarrage des 
cours.  Pour les parents 
d’élèves, cette contribution 
représente également un 
soutien concret. Le repré-
sentant des parents a sou-
ligné que les dépenses de 
rentrée peuvent constituer 
une charge sig-nificative 
pour certaines familles. Il 
a souhaité que les fourni-
tures remises soient uti-
lisées avec soin et dans 
l’intérêt des apprenants.  
Du côté des élèves, la 
représentante des bénéfi-
ciaires, Nataelle Linkpo, a 
exprimé la gratitude de ses 
camarades. Elle a présen-
té les kits reçus comme 
une aide matérielle, mais 
aussi comme un encour-
agement à davantage d’ef-
forts dans les études. Les 
apprenants ont, à travers 
sa voix, pris l’engagement 
de faire un bon usage des 
fournitures et de travailler 
avec davantage d’assidui-
té.

Un appel à l’effort et à la 
responsabilité

Prenant la parole, Philippe 
Hossou a invité les élèves 
à considérer les fourni-
tures reçues comme un 
encouragement à mieux 

travailler. Il les a exhor-
tés à faire preuve de dis-
cipline, à écouter leurs 
ensei-gnants, à respecter 
leurs parents et à rester 
concentrés sur leurs ob-
jectifs scolaires.
Une attention particulière 
a été accordée aux élèves 
de CM2, appelés à se pré-
parer avec sérieux aux 
échéances de fin d’année. 
Le donateur les a encou-
ragés à avoir confiance en 
eux et à mesurer l’impor-
tance des efforts consen-
tis tout au long de l’année 
scolaire.  Philippe Hossou 
a également insisté sur le 
rôle que les enfants seront 
appelés à jouer dans l’ave-
nir de leurs familles et de 
leur communauté. Il les a 
invités à nourrir de grandes 
ambitions, tout en évitant 
les mauvaises influences 
susceptibles de compro-
mettre leur parcours.  À 
l’endroit des enseignants, 
il a salué les exigences 
de leur mission et les a 
encouragés à poursuivre 
leurs efforts dans l’accom-
pagnement et la formation 
des apprenants.

« Une responsabilité 
partagée »

Au-delà de la remise des 
kits, Philippe Hossou a 
présenté son initiative 
comme une contribution 
citoyenne aux efforts en 
faveur de l’éducation. Il 
a, à cette occasion, salué 
les actions du président 
Romuald Wadagni et de 
son Gouvernement dans 
le secteur éducatif.  Selon 

le donateur, les initiatives 
publiques en faveur de 
l’éducation peuvent être 
accompagnées par des ac-
tions de proximité portées 
par des citoyens, des as-
sociations, des opérateurs 
économiques, des élus, 
des cadres et d’autres per-
sonnes de bonne volonté.  
C’est dans cette logique 
qu’il situe son intervention 
à Tori-Gare, qu’il considère 
comme une contribu-tion 
à l’accompagnement des 

familles et des apprenants. 
Il a appelé à faire de l’édu-
cation une re-sponsabilité 
partagée et à renforcer les 
initiatives destinées à sou-
tenir la jeunesse.  La céré-
monie s’est achevée par 
une prière en faveur des 
élèves. Les participants 
ont formulé des vœux de 
santé, de sagesse et de 
réussite pour les appre-
nants au cours de l’année 
scolaire 2026-2027.
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Le Corossol, ou égale-
ment connu sous le nom 
de Graviola, est un fruit 

exotique connu pour son goût 
unique dont beaucoup de gens 
disent qu’il est un croisement 
entre les fraises et les ananas. 
Ça a l’air délicieux! Mais en plus 
d’être savoureux, ce fruit pos-
sède des propriétés médicinales 
étonnantes.
L’écorce, les feuilles, et la racine 
de corossol ont été utilisés pour 
traiter et prévenir une variété 
de problèmes de santé depuis 
des centaines d’années. Dans cet 
article particulier, nous allons 
mettre en lumière les feuilles de 
corossol. Lisez ce qui suit!
Efficace contre le cancer
Le corossol est largement pro-
mu en tant que traitement alter-
natif du cancer. Une étude in vi-
tro confirme son fort potentiel 
anti-prolifératif et sa capacité à 
induire l’apoptose. Cependant, 

Les feuilles de corossol sont 1000 fois plus fortes pour 
tuer les cellules cancéreuses que la chimiothérapie!

Sur l’ORAC (Oxygen Radical 
Absorbance Capacity) échelle 
utilisée pour évaluer la valeur 
antioxydante des aliments, 
le clou de girofle a le score 
ORAC le plus élevé. Outre sa 
capacité à prévenir le cancer, 
le clou de girofle a des pro-
priétés de purification et de 
protection incroyables.
1) Consommer deux de clous 
de girofle peut aider à net-
toyer votre corps des toxines 
nocives et des microbes. Cela 
aidera à améliorer votre santé.
2) Les clous de girofle aident 
à protéger les dommages cau-
sés aux cellules de votre corps 
et contribuent à stimuler 
l’énergie dans toutes les par-
ties de votre corps.
3) Les clous de girofle aident à 
vous donner un soulagement 
rapide des maux de dents. Il 
suffit de placer un morceau 
de clou de girofle sur la zone 
touchée, et de bénéficier d’un 
soulagement instantané.
4) La présence d’eugénol 
dans les clous de girofle leur 
donnent un arôme agréable et 
contribue à engourdir la dou-
leur dentaire et à se débar-
rasser des bactéries dans la 
bouche.
5) Vous pouvez également 
utiliser les clous de girofle 
comme un répulsif contre les 
moustiques. Le clou de girofle 
peut effectivement contribuer 

Le gombo et ses gousses sont également appelés « Lady’s fingers 
» (doigts de femme). Il est appelé cabo à l’île de la Réunion, calou 
en Guyane, okra aux États-Unis.
Un verre de gombo frais contient 30 calories, 2 grammes de 
protéines, 3 grammes de fibres alimentaires, 0,1 grammes de 
matières grasses, 7,6 grammes de glucides, environ 80 micro-
grammes d’acide folique, 21 milligrammes de vitamine C, et 60 
milligrammes de magnésium. En raison de ces substances, le 
gombo est une plante extraordinaire qui est très bénéfique pour 
la santé humaine. Vous pouvez profiter des bienfaits pour la santé 
de cette plante dans différentes formes – cuite à l’étouffée, bouille, 
marinée, frite, à n’importe quelle période de l’année.
Le gombo est capable de soulager les symptômes de l’asthme, 
stimuler l’immunité, réduire les niveaux de cholestérol, lutter 
contre le diabète, prévenir des maladies rénales, etc. En outre, il 
est considéré comme un ingrédient efficace pour réduire la quan-
tité de glucose consommé de par les aliments dans le tractus gas-
tro-intestinal. Ici, nous vous présentons une recette maison facile 
avec le gombo qui vous aidera à équilibrer les niveaux de sucre 
dans votre sang naturellement:
Vous avez besoin de 4 gombos crus. Coupez les queues et les têtes 
et mettez 2-3 morceaux dans une tasse d’eau. Laissez-les tremper 
toute la nuit. Buvez l’eau le matin, une demi-heure avant le petit 
déjeuner.

12 utilisations des clous de girofle – Une épice éton-
nante avec la valeur la plus élevée en antioxydants

à éloigner les moustiques.
6) Les clous de girofle ont éga-
lement de grandes propriétés 
anti-inflammatoires. Utilisez 
des clous de girofle pour trai-
ter l’inflammation et les infec-
tions.
7) Si vous êtes troublé par 
des problèmes de digestion, 
mâchez un ou deux clous de 
girofle.
8) Les clous de girofle aident 
aussi pour la santé cardiaque 
et le diabète.
9) En raison de ses proprié-
tés de purification, les clous 
de girofle aident à purifier le 
sang.
10) L’ayurveda propose de 
faire une infusion pour ré-
duire ou prévenir le rhume et 
la grippe. C’est également uti-
lisé comme expectorant. Les 

clous de girofle sont un anal-
gésique naturel et attaquent 
aussi les germes, donc ils vont 
vous aider à vous débarrasser 
de ce mal de gorge.
11) Parfois utilisé comme 
aphrodisiaque, les clous de 
girofle peuvent aussi aider les 
hommes à ne pas atteindre 
l’orgasme trop tôt.
12) Les clous de girofle traitent 
les éraflures et des contusions. 
Ils sont assez forts et peuvent 
piquer, donc le meilleur pari 
est sans doute de faire un ca-
taplasme avec un peu d’huile 
d’olive.
Il suffit d’ajouter des clous 
de girofle à votre régime ali-
mentaire dans les currys, les 
soupes et les plats principaux 
pour obtenir le maximum de 
bénéfices.

Incroyable: traitez le diabète, l’asthme, le cholesté-
rol et les maladies rénales avec l’eau de gombo

il n’y a encore aucune preuve 
médicale. Les promoteurs affir-
ment que les effets des feuilles 
de corossol dans la lutte contre 
les cellules cancéreuses sont 

des milliers de fois mieux que 
la chimiothérapie. Ce qui est 
encore mieux, c’est qu’elles sont 
beaucoup moins chères que le 
traitement populaire pour le 

cancer, et elles n’engendrent pas 
d’effets secondaires  et de com-
plications. On dit que les feuilles 
de corossol sont très efficaces 
contre le cancer du poumon, du 

sein et de la prostate.
Afin de faire une tisane de 
feuilles de corossol, hachez 10 
feuilles de corossol et faites-les 
bouillir dans 3 tasses d’eau. Étei-
gnez le feu quand environ 2/3 
de l’eau s’est évaporée et qu’il en 
reste seulement 1/3. Laissez la ti-
sane refroidir et consommez-la.
 

Traitement de l’infection des 
voies urinaires 

Une infection des voies urinaires 
est un état qui se caractérise 
par l’infection bactérienne de 
l’urètre, de la vessie, des uretères 
et des reins. La consommation 
de tisane de feuilles de coros-
sol est censée avoir des effets 
puissants contre les infections 
des voies urinaires. Si vous êtes 
enclin à cette affection, vous 
pouvez prendre ladite tisane 
régulièrement comme mesure 
préventive.
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LES 5 ZONES DU VAGIN À DOIGTER POUR FAIRE ÉJACULER 
UNE FEMME TEL UN JET D’EAU

L e vagin est un organe qui peut 
donner beaucoup de plaisir 
mais contrairement au pénis, 

on n’y voit pas grand chose. Et oui, 
chez nous les hommes, l’érection se 
fait au grand jour si je puis m’ex-
primer ainsi. De ce fait, on peut 
scruter et étudier le gland et tout 
le reste de l’appareil génital sous 
toutes les coutures. Dès lors, peu 
(ou pas) de mystères tout simple-
ment parce-que le pénis n’est pas 
caché. Contrairement au sexe de 
l’homme, le vagin étant un organe 
interne, il est donc plus compli-
qué de le connaitre sur le bout des 
doigts.
Et oui messieurs, ces dames peuvent 
prendre un pénis en main (et en 
bouche) et donc voir ce qui vous 
fera le plus grand bien. Elles ont 
tout sous les yeux : frein, hampe… 
Nous, on n’est beaucoup moins 
bien lotis. Et oui, aller mettre un 
coup de langue sur le point G, c’est 
un peu plus compliqué (mais pos-
sible quand on sait comment le « 
pousser dehors »; cf module 7). 
On a une barrière physique entre 
guillemets qui ne nous facilite pas 
la tache pour apprendre et ensuite 
passer à l’action de façon efficace.
Ne pas voir ce qui se passe dans le 
vagin, cela explique pourquoi 99% 
des hommes doigtent un peu au pe-
tit bonheur la chance en espérant 
faire jouir leur partenaire. Il est 
donc bon de faire un récapitulatif 
des 5 zones du vagin qui peuvent 
donner des orgasmes. (petit aperçu 
ci-dessous) Voici la carte (aux tré-
sors) de ces endroits pour donner 
du plaisir, des zones pas forcément 
simples à repérer quand on ne sait 
pas. Dans ma méthode, on verra 
comment les trouver et les stimu-
ler. En avant moussaillons !
*5 zones du vagin à ne pas rater*

*Les 2 deep spots*
Une zone jouissive au fond du 

vagin
Si le point G est tout proche de 
l’entrée du canal vaginal et qu’il dé-
clenche des éjaculations féminines, 

il est une zone bien plus profonde et 
méconnue de 99% des gens qui va 
grandement nous intéresser dans 
la recherche de l’éjaculation fémi-
nine, une éjaculation couplée à un 
orgasme hautement sensationnel 
et même viscéral. Quelle est cette 
zone ?
Pour les nuls en anatomie, comme 
vous le voyez sur les schémas ci-
dessous, il est alors bon de com-
prendre que le vagin (et le canal 
qui le compose) se termine au ni-
veau du col de l’utérus. Le col de 
l’utérus fait donc la jonction entre 
l’utérus et le vagin. Gardez à l’es-
prit que le col de l’utérus est très 
sensible donc le stimuler peut être 
gênant voir douloureux pour cer-
taines femmes donc attention à ce 
que vous allez faire.
Les deep spots en imageLes deep 

spots avant et arrière
Des points profonds donneurs 
d’orgasmes vraiment dingues
Pourquoi je vous en parle alors si 
c’est une zone compliquée/dan-
gereuse ? Tout simplement parce-
qu’à proximité du col de l’utérus 
se trouve le deep spot (ou point 
P). Pour être plus précis, je devrais 
dire que de chaque côté du col de 
l’utérus se trouvent les deep spots 
ou points P, le point P avant face 
antérieure du vagin et le point P 
arrière, face postérieure du vagin. 
Ces points P sont aussi appelés 
culs-de-sac vaginaux, deux ren-
foncements terminant le vagin.
Pourquoi je les appelle points P ? 
Tout simplement du fait de leur 
profondeur, P pour profondeur. 
C’est donc un ensemble de points 
profonds à stimuler.
Ce point P est double, il y aura 
donc deux types de stimulations 
que nous verrons ensemble dans 
ma formation. Je réserve tout ça 
pour le module 8 dédié aux points 
P. Cette stimulation sera plus facile 
au niveau de l’avant du point P. Elle 
sera plus délicate mais encore plus 
orgasmique et émotionnelle au ni-
veau de l’arrière du point P.

Pourquoi ce point P amène lui 
aussi à des éjaculations et des or-
gasmes incroyables ? Les muscles 
utérins mon cher Watson ! Et oui, 
l’orgasme du point P fait travailler 
les muscles PC et notamment les 
muscles utérins, l’éjaculation fémi-
nine est donc parfaitement pos-
sible. On parlera des exercices pra-
tiques dans le module 8.

*Le point R (par le vagin ou 
l’anus)*

Stimulez le point R de deux fa-
çons

Je l’appelle le point R, R pour rec-
tum. Je vais y revenir. Sachez que 
la peau qui se situe entre le vagin 
et l’anus est très très fine, les mu-
queuses vaginales et ano-rectales 
étant pourvues de nombreuses 
terminaisons sensitives. Dès lors 
il faut savoir qu’il existe une zone 
érogène très particulière qui se si-
tue sur la mince cloison qui sépare 
le vagin du rectum. C’est mon fa-
meux point R.
Comme vous le voyez sur le sché-
ma ci-dessous, on peut le situer à 
mi-distance entre l’entrée du vagin 
et le point P arrière. Vu sa posi-
tion, vous vous doutez qu’on peut 
l’atteindre par le vagin et par l’anus.
Le point R à stimuler par l’anus 

ou le vagin.
*Le point R prépare mais ce n’est 

pas tout.*
L’intérêt de ce point R n’est pas de 
faire éjaculer votre petite amie, vu 
son emplacement cela serait com-
pliqué. C’est surtout que vous allez 
pouvoir préparer la stimulation 
profonde du point P arrière. C’est 
tout ? Oh que non !
Une bonne stimulation du point 
R envoie des vagues de sensations 
incroyables dans le rectum. Cer-
tains vont peut-être se demander 
si on ne peut pas essayer d’aller sti-
muler indirectement le point G en 
chopant le point R au passage par 
l’anus. C’est effectivement jouable 
et extrêmement sensationnel. On 
le verra dans le module bonus dé-
dié à l’anal.
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QUELQUES NOTIONS ÉLÉMENTAIRES SUR LA TREMBLOTE OU 
LE TREMBLEMENT ESSENTIEL !

La tremblote (spécifiquement 
désignée comme tremblement 
essentiel) est une maladie neu-
rologique qui se manifeste par 
des tremblements incontrô-
lables lors des mouvements ou 
du maintien de sa  posture.
Ce sont des mouvements invo-
lontaires, rythmiques et par os-
cillations d’une partie du corps, 
comme les mains, la tête, les 
cordes vocales, le tronc ou les 
jambes. Les tremblements se 
produisent lorsque les muscles 
se contractent et se détendent 
de façon répétée.
Elle n’est pas trop grave comme 
maladie mais elle pourrait de-
venir un handicap si rien n’est 
fait.

LES DIFFÉRENTES CAUSES 
POSSIBLES

Notons avant tout qu’il s’agit 
d’une maladie du système ner-
veux qui peut être déclenchée 
ou amplifiée par:
- le manque de sommeil

- les vives émotions / le stress 
permanent/ la peur constante
- l’abus de l’alcool ou de sédatifs
- la consommation abusive de 
caféine
- certaines affections comme 
une tyroïde hyperactive, une 
sclérose en plaque, etc.
- certaines anomalies hérédi-
taires
- un AVC ou une tumeur céré-
brale
- une fatigue permanente ou 
une hypoglycémie.

COMMENT SAVOIR QU’ON 
SOUFFRE DE TREMBLOTE?
Le test du verre d’eau. Il s’agit de 
porter à la bouche un récipient 
rempli d’eau. Si ce geste est para-
sité par d’importantes secousses 
rythmiques, on est en présence 
d’un tremblement d’action de 
grande amplitude.

RECOMMANDATIONS
- Éviter de se priver de sommeil 
(quelque soit la raison). 
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